
Salzbourg  été  2015  :  trio
lyrique  éblouissant
(Netrebko, Kaufmann, Bartoli)

Salzbourg  festival  estival
2015.  La magie Salzbourgeoise
ne  tient  pas  à  un  cycle
d’énergie  symphonique,  ni  une
thématique  forte  clairement
proclamée  (même  si  Mozart,
Strauss – esprit des fondateurs

oblige,  restent  fédérateurs  d’édition  en  édition).  Son
rayonnement est le produit d’un hasard heureux / marketing
savant, alliant qualité musicale évidemment et … glamour. En
se choisissant 3 solistes en or, 3 ambassadeurs plébiscités et
charismatiques, le festival estival autrichien sait cultiver
son rayonnement planétaire… Netrebko, Bartoli, Kaufmann,  3
icônes lyriques ou 3 raisons majeures pour ne rien manquer du
Salzbourg 2015… Pourquoi aller à Salzbourg en Autriche en
juillet et en août ? Voici notre sélection des rvs à ne pas
manquer. Parlons musique sacrée d’abord. Le 22 juillet : Missa
Solemnis  de  Beethoven  (Grosses  Festspielhaus,  par  Nikolaus
Harnoncourt : tout concert de musique sacrée par Nikolaus
Harnoncourt ne se refuse pas : le chef autrichien, adepte de
la  gravité  voire  du  lugubre  qui  saisit,  exprime  la
spiritualité des partitions comme personne à ce jour, il vient
de le démontrer dans la trilogie des dernières Symphonies de
Mozart (39, 40 et 41) en un coffret éblouissant de finesse, de
poésie, de profondeur intitulé un « oratorio instrumental » en
trois parties. C’est dire. Alors Beethoven, pensez …un grand
résultat s’annonce.

Autre événement sacré à Salzbourg cet été, la Messe en fa
mineur par Yannick Nézet-Séguin, le 25 juillet, même lieu avec
entre autres solistes : Dorotea Röschmann.
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Bartoli, Kaufmann, Netrebko… les 3
visages de la magie Salzbourg

 

Au registre des opéras, Mozart a
sa suite atitré à Salzbourg, sa
ville natale (qui le lui rendit
si  mal).  Seul  opéra  pourtant
programmé cet été, Les Nozze di

Figaro (28 juillet-18 août 2015, évidemment dans la « Maison
pour Mozart » / Haus für Mozart : par le duo Ettinger et
Bechtolf avec Kühmeier, Pisaroni, Murray…) ; l’événement c’est
aussi, surtout, la Norma de Bellini par Cecilia Bartoli (tout
est complet mais vous pouvez essayer des places à la volée le
soir même : les 31 juillet, 3,6, 8 août 2015, Haus für Mozart.
Giovanni  Antonini,  direction  /  Patrice  Caurier  et  Moshe
Leiser, mise en scène… si pas de chance, l’ouvrage serait
diffusé par Arte … à suivre dans le mag télé de classiquenews.

Les mêmes Caurier et Leiser mettent en scène
aussi Iphigénie en Tauride de Gluck, les
19,22,24,26,28 août, avec la très en forme
Cecilia Bartoli dans le rôle titre là encore
(Haus für Mozart). Enfin le grand gagnant
(en nombre de représentations, reste cette
année le chef Franz Welser-Möst qui dirige
ainsi deux ouvrages importants : Fidelio de

Beethoven (les 4,7,10,13,16, 19 août 2015, dans la mise en
scène de Guth avec Pieczonska, Jonas Kaufmann quand même en
Florestan : d’emblée une incarnation passionnante) mais aussi
Der  Rosenkavalier  (de  Richard  Strauss),  une  production
emblématique du festival autrichien avec Don Giovanni ou Cosi
fan tutte de Mozart (Strauss fut le cofondateur en 1922 du
festival estival de Salzbourg avec Max Reinhardt et Hugo von
Hofmannsthal, poète librettiste du compositeur : les 20,23,26,
28 août 2015 au Grosses Festspielhaus. Harry Kupfer, mise en

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2012/11/visuel582225bartoliwor-rolexsponsoring-arts-img-html-73753visualbar0914.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/11/kaufmann-jonas-580-594-une-actualites-.jpg


scène, avec Stoyanova, S. Koch, Groisböck, Schultz…)
Pour finir, le meilleur : la reprise de la production du
Trouvère / Il Trovatore de Verdi avec la Leonora de l’icône de
Salzbourg,  Anna  Netrebko.  Saluée  par  nos  rédacteurs  sur
classiquenews en 2014, la production diffusée sur Arte avait
saisi par sa justesse (Lire notre compte rendu développé du
Trouvère de Verdi à Salzbourg 2014 avec Anna Netrebko).

La  soprano  plus  féminine  et
pulpeuse que jamais, maniant le
risque aussi et les défis vocaux
(ses Quatre derniers lieder de
Strauss, – en novembre 2014 avec
Barenboim,  et  sa  Iolanta,
indiscutable  incarnation,  en
témoignent récemment) demeure in
situ  adulée  par  son  fan  club,

quand le ténor Rolando Villazon qui avait débuté avec elle –
dans un époustouflante Traviata en 2002 déjà, a quitté les
scènes internationales depuis plusieurs saisons…
Donc pour le Florestan de Kaufmann, la Leonora de Netrebko,
Harnoncourt et la Bartoli dédoublée en Norma et Iphigénie,
cette édition 2015 de Salzbourg porte fièrement sa couronne de
temple lyrique international chaque été (ce n’est pas Bayreuth
qui peut en dire autant / LIRE notre article : « Bayreuth 2015
: triste routine… »).

Toutes les infos et les modalités de réservations sur le site
du festival de Sazlbourg (Autriche) / Salzburger festspiele
2015 , du 18 juillet au 30 août 2015.
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DVD.  Strauss  :  Ariadne  auf
Naxos,  1912  (Kaufmann,
Harding, 2012)

DVD.  Strauss  :  Ariadne  auf  Naxos,  1912
(Kaufmann, Harding, 2012). Salzbourg 2012. Sous
la direction articulée très fluide et résolument
chambriste de Daniel Harding, la réalisation du
metteur  en  scène,  Sven-Eric  Bechtolf,  déploie
d’indiscutables  arguments,  au  service  de  la
version originale d’Ariadne (1912) qui diffère
de  celle  plus  tardive  et  plus  familièrement

choisie  de  1916  :  perceptible  entre  autres  pour  les
connaisseurs, dans les interventions insolentes et brutales du
commanditaire  perruqué  pendant  le  lamento  d’Ariadne  (qu’il
juge ennuyeux et lisse), mais aussi dans les époustouflantes
variations  dévolues  à  l’air  de  Zerbinette,  vocalises
impressionnantes et interminables qui se terminent en orgasme
vocal délirant, des plus élégants, et enchanteurs.

 

 

 

 

Ariadne, somptueuse version de 1912
 

Toute la verve des deux auteurs (Strauss et son
librettiste Hofmannstahl, rappelons le, fondateurs
du  festival  autrichien  en  1922)  est  là  :  entre
comique bouffon (première partie savoureuse entre
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théâtre et scène chantée) et déclamation tragique (l‘opéra
proprement  dit  dans  la  seconde  partie),  deux  mondes  qui
cependant,  malgré  leur  antinomie,  faisaient  contraste,
réalisent  un  théâtre  jubilatoire,  et  même  ici  d’une
irrésistible  cohérence.  Hofmannsthal  est  d’ailleurs  présent
sur  scène  accompagnant  les  chanteurs  acteurs  comme  s’il
s’agissait  en  présence  du  commanditaire,  d’une  répétition
générale.
Saluons la tenue excellente des
comédiens  italiens,  quatre
chanteurs impeccables ; de même,
 la  Zerbinette  parfois

vociférante et imprécise dans sa
coloratoure  infinie,  mais
présente  et  puissante  d’Elena
Mosuc dont l’habit entre la fraise tagada et le pouf Second
Empire restera mémorable ; l’Ariane d’Emily Magge, dont les
basses  absentes,  et  la  ligne  lisse,  empêchent  une  pleine
incarnation troublante et réellement déchirante de l’amoureuse
abandonnée par Thésée, sur son rocher de Naxos. L’attente se
fait sentir quand paraît finalement l’époustouflant Bacchus de
Jonas Kaufmann : le libérateur, le salvateur, prototype du
héros providentiel, celui dont le chant dionysiaque et exalté,
félin, animal, assure la résurrection d’Ariadne tragique qui
s’était  vouée  à  la  mort.  Leur  rencontre  est  un  instant
magique, inscrit au coeur de la mythique hofmannsthalienne.
Les  spectateurs  s’accordent  à  la  langueur  pâmée  de  la
princesse : ils se laissent totalement hypnotiser par le chant
ardent et voluptueux, tendu, viril, osons le dire… érotique,
du ténor germanique. L’impact est total. Et la réussite de son
apparition, suprême. C’est en définitive par un subtil jeu de
mise  en  abîme  tout  au  long  du  spectacle,  une  référence
allusive à la relation trouble d’Hoffmannsthal et de la jeune
veuve Ottonie von Degenfeld, liaison ou attraction que révèle
la correspondance de l’intéressé.
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L’engagement  de  tous  les
interprètes  (les  3  nymphes
accompagnant  et contrepointant
Adriadne sont d’une rare éclat
vocal  comme  scénique),  la
version retenue ici (donc celle
des  origines  soit  1912),  les
couleurs  somptueuses  du  Wiener
Philharmoniker, le plateau vocal
globalement  passionnant,
révèlent  dans  la  scénographie  très  efficace  de  Sven-Eric
Bechtolf, le raffinement de cette comédie douce amère qui
renoue  avec  le  Cosi  fan  gutte  de  Mozart,  entre  verve
délirante,  délicieuse  ivresse,  profondeur  poétique.   Une
remarquable production salzbourgeoise heureusement transférée
en DVD.

DVD. Strauss / Hofmannsthal : Ariadne auf Naxos, 1912. Emily
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Magge,  Elena  Mosuc,  Jonas  Kaufmann…  Wiener  Philharmoniker.
Daniel Harding, direction. 2 dvd Sony classical.  Enregistré
au festival de Salzbourg à l’été 2012.


